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Guerre aerienne

De la protection d'une base aerienne...
Proteger une base aerienne contre une menace terrestre est un serieux defi. Cela l'a ete pour les Sovietiques

en Afghanistan, cela l'est pour les Americains au Central Command] comme pour l'OTAN. Bien

que cette affirmation ne soit pas pour tout le monde une nouveaute, eile pose des questions importantes

d la fois aux Forces aeriennes et aux Forces terrestres.

¦ Maj Bruno Carpaneto

La menace

Lors de la Seconde Guerre
mondiale, la menace principale
contre une base aerienne est

son attaque meme. Par exemple,

les Allemands appliquent
une methode Standard contre
les bases alliees: l'attaque de-
butait par un bombardement ä

moyenne altitude, un bombardement

en pique avec des mi-
traillages, puis un parachutage
de troupes2. Pourtant, ces assauts

sont tres coüteux en troupes et
de telles Operations ä large
echelle sont abandonnes apres
l'intervention en Crete (1941).

Plus tard, au Vietnam, les

Americains fönt l'experience
que les bases aeriennes' sont
une cible prioritaire, mais pour
les tirs de roquettes et les

attaques de sapeurs, la technique
etant d'approcher ä pied de
nuit, puis de tirer les roquettes
ou obus de lance-mines depuis
l'exterieur. Ce n'est qu'en 1966

que le commandement americain

se decide ä envoyer au

Vietnam le 1er bataillon de police
militaire (USMC4), afin de

securiser la zone. Encore plus
de vingt ans vont s'ecouler
avant que VUS Air Force
(USAF) et VArmy ne parviennent

aux memes conclusions5
que les Marines.

De nos jours, meme si la
menace d'operations aeroportees,
de roquettes et de sapeurs peut
constituer un danger ä ne pas
ignorer, eile a ete considerablement

diluee par la realite. En
effet, les assauts aeriens
demandent du temps, impliquent
un effet de surprise, une importante

planification et une
superiorite aerienne. L'efficacite des

roquettes est diminuee par la
dispersion des appareils, par
leur mise ä l'abri dans des bun-
kers, par le revetement de
ceux-ci et les emplacements
choisis. Les mesures d'alerte et
la defense agressive contrecar-
rent les tirs de roquettes et les

attaques de sapeurs.

La technologie moderne, par
contre, produit des menaces
plus concretes, par exemple le
missile lance par un seul indi¬

vidu. Le missile sol-air
complique notablement la nouvelle
donne introduite par des armes
legeres, portables et süres comme

le Stinger. Et que dire des

fusils de tireur d'elite cal.50,
capables d'endommager un
appareil avec un seul coup ä plus
de 1500 metres?

La mission premiere du
commandant d'une base aerienne
est d'assurer des sorties
aeriennes, ä chaque fois que cela

lui est demande; pour cela, il a

besoin de disposer d'un espace
aerien et de pistes degagees. En

cas d'attaque ou de problemes
au sol, un appareil, charge de

carburant et de munitions, est

tres vulnerable ä la sortie de

son abri ou au decollage; en
revanche il pourra se degager sur

une autre base pour atterrir.

La plupart des actions reper-
toriees en Europe en temps de

paix consistent en manifestations

plus ou moins violentes,
en intrusions dans le perimetre
interieur de la base et, occa-
sionnellement, en vois, depre-
dations et sabotages.

' USCENTCOM.

2JFC Füller.: The Second Worlds War: A Strategical and Tactical History » NY. Duell. Sloan & Pearce, 1954.

3Da Nang Air Base, 27.2.1967, 1.6.1965 (9th USMC Expeditionary Brigade)
4 United States Marine Corps.
5 Cela malgre le manuel de doctrine SAC 205-2 du 10.1954 assumant clairement la part de /'Air Force dans If
responsabilite de la protection de ses bases.
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Guerre aerienne

pu flou dans
'es responsabilites

Certains pays ont categorise
la menace en plusieurs categories

necessitant l'intervention
de troupes distinctes. Aux
Etats-Unis en 1984, un aecord
3 ete trouve entre l'USAF et
Army, aux termes duquel les

ueux forces armees fournissent
une protection aux bases des
Forces aeriennes. En temps de
Paix et sur le territoire ameri-
Cam, VAir Force est responsable

de sa propre protection
tandis que, sur les theätres
exterieurs, c'est le corps de police
militaire de VArmy qui prend
en Charge le perimetre exterieur

des bases aeriennes.

Mais si cela regle le partage
ües responsabilites, il semble
1U au sein meme des Forces
aeriennes americaines il subsis-
e un dilemme: jusqu'ä quel

Point les Forces Aeriennes doi-
Vent-elles participer ä leur
Propre defense? Que doivent
^•re les personnels non affec-
es aux charges du service de

p>l en cas d'attaque au sol? En
esume, doivent-ils se battre ou

«tendre ä l'abri? La reponse,°n peut la trouver dans le rap-P°rt cout/efficacite de la
formation du personnel. II vau-
rait mieux, en effet, avoir une

P0lgnee d'hommes parfaitement

formes au combat ter-
*>tre (le reste se consacrant ä

d
mission technique du service

e vol) qu'une multitude de tirs
toises tous azimuts.

se
r de nombreux pays, Ia

eurite d'une base aerienne et
ses installations est logique-

**

-

La protection d'une base aerienne a comme mission premiere
d'assurer la continuite du service de vol.

ment de la responsabilite des
Forces aeriennes.

Un perimetre etendu

Dans la protection d'une base,

le principal probleme est la
dimension du perimetre. La
protection d'une base aerienne

peut concerner plusieurs
centaines de kilometres carres que
l'on peut diviser en plusieurs
zones ou perimetres: Close

Defence Area (CDA), Main
Defense Area (MDA), Screening
Force Area (SFA). En effet, si

un adversaire parvient ä distance

de tir de missile individuel
comme de fusil de tireur d'elite,

la mission de protection
n'est plus remplie et le
commandement des Forces aeriennes

ne peut plus remplir ä

100% sa mission... Et que dire
de la protection de bases
aeriennes ä l'etranger, en cas de

mission de paix? Elles sont de-

pourvues d'installations protegees,

partagees avec d'autres
troupes, ce sont peut-etre des

aeroports civils partiellement
ou entierement «militarises»...

Ameliorer la securite

S'il s'avere difficile de changer

les intentions ou les
motivations d'un adversaire determine,

il apparait toujours
possible de reduire sa fenetre d'op-
portunite. Les defenses couran-
tes contre la penetration d'un
petit nombre d'adversaires sont
en general bonnes. Les defenses

contre une menace provenant

du perimetre exterieur sont,

par contre, plus limitees. Les
ameliorations dans les defenses
courantes6 sont relativement
modestes ä realiser, la protection

d'une base aerienne repo-
sant sur deux elements essentiels,

la detection et la mobilite.

°mP°sees generalement d'une barriere grillagee et de barbeles.
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Guerre aerienne

La detection peut etre
amelioree au moyen de la
surveillance et de senseurs, la
mobilite au moyen de vehicules
blindes legers equipes d'un
support de qualite permettant
d'utiliser un lance-grenades,
une mitrailleuse de 7,62 ou de

12,7, un canon de 20 mm ou un

appareil de vision nocturne.
Bien entendu, un reseau radio
performant doit se superposer
aux moyens de detection et de

mobilite.

Police ou protection?

La complexite du travail sur
une base aerienne exige une
remise en question des Schemas

anciens de la securite. Une
specialisation a ete rendue necessaire

pour transformer des
soldats appartenant aux troupes de
combat en gardes efficaces,
mais cela ne suffit pas. Avec
l'evolution de l'engagement et
la mobilite accrue de ceux-ci,
avec la rationalisation financiere,

la diminution des effectifs,
les gardes doivent desormais
etre plus mobiles, ils doivent
maitriser le transport aerien, la

tactique des patrouilles (avec
ou sans chiens), le combat de

nuit dans des bätiments, le
travail avec la police locale
lorsqu'il y a contact avec des

populations civiles, la lutte contre
le feu, le deminage, la
recherche et le sauvetage au
combat. La creation d'une
nouvelle formation, d'un nouvel
entrainement integrant ces di-

Une reponse
d la menace
exterieure

¦ Confondre l'adversaire dans

ses tentatives d'identifier et
de localiser les installations
vitales par la deception et le
Camouflage. Varier les
procedures operationnelles.

¦ Detecter et neutraliser l'ad¬
versaire par des patrouilles
dans le perimetre exterieur.

¦ Proteger les installations vi¬
tales et les appareils du feu
adversaire, tout en maintenant

leur capacite
operationnelle.

verses missions est la reponse
au defi du nouveau millenaire.

Quelques unites
de defense
des bases aeriennes

1. Escuadrilla de Apoyo al
Despliegue Aereo (EADA)7

L'Escadron espagnol d'appui
au deploiement aerien a ete

cree en 1994; il est fruit des
refiexions espagnoles en matiere
d'operations de paix8. Cette
unite se distingue par son
concept d'appui au deploiement

des unites aeriennes en y
proportionnant la securite et la
defense terrestre, la defense
aerienne ä basse altitude et la

protection ABC. Ses membres
sont egalement instruits ä

certaines täches de contröle aerien
et de genie (reparation de pistes).

L'escadron est compose
d'environ 250 hommes repartis en

quatre unites: securite et defense

terrestre (dotee de moyens
ABC), defense aerienne basse

altitude (Mistral/Atlas et Spada
2000/Aspide), appui au transport

aerien et appui (logistique).

Les membres de l'EA-
DA recoivent en outre une
formation de parachutiste.

2. Les fusiliers commandos
de l'air9

Aviateurs d'origine, fantassins

de formation, les fusiliers
commandos de l'air frangais

assurent aujourd'hui la protection

et la defense des points
sensibles de l'armee de l'Aif
francaise. Leur commandemen'
est base sur la base aerienne de

Dijon; il dispose de plus de

6000 hommes repartis en 40

unites de protection ou
detachements en France, 4 unites
d'intervention (dont une ä
disposition du COS10) et 6 unite«

d'instruction et de formatio*1

comprenant l'escadron de far'
mation des commandos de

l'air, l'escadron de maintenance

cynophile air (chiens), 3 centres

d'instruction des regions
aeriennes et 2 sections (Salon de

Provence et Rochefort). Enfin u"

Centre air de saut en vol (CASV)

dispense la formation parachutiste

de l'armee de l'Air.

7 Ministerio de Defensa 2001.
8 Deny Flight 1994, BA d'Aviano en Italie.

' Armee de l'Air: Reglement 213 - Le commandement des fusiliers commandos de l'air, juillet 1998.

'" Commandement des Operations speciales.
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Les personnels des unites de
Protection sont dotes d'armement
individuel pistolet MAS4I, fusils
de precision FRF2 ou FRG2,
rAMAS, fusils-mitrailleurs, mortiers,

grenades, lance-grenades
40 mm M203PI, FLY-K (mono
°u multi lanceur), de materiel
de vision et de tir nocturne, de
radars de detection (RB12B) et
de materiel de detection d'in-
trusion comme la clöture elec-
tnfiee Cougar, la clöture fil
tendu Puma, la clöture ä detection

de coupure Berka, le
detecteur ä pression Cobra.

L'armee de l'Air poursuit la
Professionnalisation de ces unies,

en y integrant maintenant
a fonction «Securite incen-
ie». De nouveaux systemes de

Protection sont ä l'etude, une
Melioration de la capacite de
Projection repond aux nou-

l
les missions de paix. De

Pms, les commandos de l'air
auront ä faire face ä toujours
P us de missions placees sous
da responsabilite du comman-
^ement des Operations spe-
lales, ä des mesures actives de

^ecunte aerienne (MASA), et ä
e Ia recherche et du sauvetagedu combat (RESCO)

3*&l)nrFOrCeRe9iment

Le regiment des Forces ae-
ennes anglais a ete cree en1942 et compose d'environ30nn *-*J"ipose a environ

lOn -h°mmes (escadrilles de

ch
3 ^° Personnes). II est

arge d'assurer la protection

Cg pnit6s de la Royal Air Forcia]

q Unit^s sont Plus sPe-
aiement assignees ä la defen¬

se terrestre des bases aeriennes
ou des installations des Forces
aeriennes (Field Squadrons).
Certains possedent une specialite

parachutiste (N"2 Squa-
dron). Une grande partie du
personnel provient des troupes
auxiliaires de la Royal Air Force

ainsi que des troupes territoriales.

Quelques membres du re¬

giment servent dans des
missions des Nations unies comme
observateurs ou dans les Operations

de paix.

4. Luchtmacht Beveiling12

Forme en 1950, le Korps de
securite des Forces aeriennes
(LB) neerlandais etait appele,

p«:::::.;:!:-£:::.::

.;¦;¦¦¦

I
Grosse difference si la base dispose de «cavernes protegees» ou
seulement d'abris legers!

Ww»rafregiment.co.uk
R°yal Netherlands Air Force.

«MSN- 6~7~ 2002 37



Guerre aerienne

jusqu'en 1959 (date de l'extension

de ses missions), Corps
des Gardes de la Force aerienne.

En effet, il ne garde pas
seulement les installations des

Forces aeriennes, mais est
responsable du contröle d'identite
autour et dans les bases, des

patrouilles, de l'intervention et
d'autres missions de police or-
donnees par le haut commandement.

En temps de crise, le

Corps a aussi une mission de

protection et de defense
terrestre et partiellement aerienne

(canons M-55 et 40L70,
Stinger). Les sous-officiers sont
formes ABC ou EOD (explosifs) et

deviennent des conseillers de

leurs commandants. Sur chaque
base, ils disposent de chiens
formes au travail de police.

En 1996, ä la suite d'une
restructuration, quatre escadrons
(620, 630, 640 et 650) ont ete
assignes ä differentes bases et

peuvent etre engages partout
dans le monde comme partie
des Forces de reaction. Ils sont

composes de

¦ Security Forces restant sur
les principales bases
aeriennes13 des Pays-Bas,

¦ Object Ground Defence
(OGRV) operant partout oü

une securite/defense
terrestre est demandee,

¦ Object Air Defence (OLVD)
representant la defense
aerienne basse altitude.

Les OGRV sont egalement
utilises au niveau protocolaire
comme gardes d'honneur, lors

•

m

Qu'il s'agisse d'une base aerienne permanente ou de «campagne»,
les mesures de securite ne sont pas identiques et n 'exigent pas les

memes moyens en hommes...

des ceremonies de la famille
royale ou du Parlement. Ils
sont equipes de pistolets 9 mm
(Browning M46 et Glock) de
FAL Ifil mm, d'UZI 9 mm
remplaces maintenant par des
Diemaco1* et des MAG 7,62
mm. L'arme antichar est le
MW 66 mm.

5. USAF Security Forces

Forces de securite de l'armee
de l'Air americaine appelees
Military Police en 1947, ils
deviennent Security Police en
1966 pour, enfin, se nommer
Security Force en 1997. Avec
la fin de la guerre froide, le
point de gravite des missions
de police et de securite se
deplace rapidement vers le
deploiement rapide de forces de
defense des Forces aeriennes
expeditionnaires. C'est pourquoi

en 199715, l'entrainement
au combat, l'entretien, la police

et la securite sont reunis sous la

denomination de Security Forces.

L'Academie (AFSPA) reor-

ganisee a ete transferee ä Lackland

AFBl6, Texas. Le quartier-
general (HQ-AFSFC), extension

de l'Etat-major du Pentagone,

est commande par l'Air
Force Director of Security
Forces et conduit des etudes
dans les domaines de la securite

des installations nucleaires.
de la protection des forces anti-
terrorristes, la defense des bases

aeriennes, le service de police.
la formation aux armes et au

combat, la gestion de l'equipement

et les chiens militaires.

II existe trois divisions
principales, Force Protection (M'~

ramar, California), Operations
(Fort Leavenworth, Kansas),
Corrections (Charleston, Sout»

Carolina). Un think thank spe-

13 MOB (Main Operating Base).
14 Riedmaco C-7 et C-9 ressemblant au M-16.
15 Apres l 'attaque terroriste de la Khobar Tower.

"' Air Force Base.
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Guerre aerienne

cial, VAir Force's Protection
Battlelab elabore et evalue des
nouvelles idees pour ameliorer
'e fonctiönnement des Forces
aeriennes. Le 820e Security
Forces Group est une unite ra-
Pidement deployable, compo-
See de personnels des Forces
de securite, du Bureau d'inves-
tigations speciales17, des
ingenieurs en genie civil, logistique
et ravitaillement, Communications,

renseignement, administration

et service medical.

Points de contröle, contröles
d entree, patrouilles et equipement

de detection se combinent
avec du travail de police (con-
role du trafic, prevention des

delits et enquetes) sur plus de
1(J2 emplacements dans le
monde. 30000 hommes et femmes

des Air Force Security For-
c«18 accomplissent ce travail.

Des solutions suisses

• Une vision integree
La Constitution de forces de

Police ou de securite des bases
aeriennes, premier pas vers Ia
Protection des bases et leur rat-
achement aux Forces aerien-
es, est indispensable, mais ce-

a ne doit pas nous faire perdre
e vue que la protection des
ases aeriennes est un enjeu

4Ui depasse de loin le cadre
une force de protection/poli-

J* Pour entrer dans la proble-
atique du pouvoir aerien

^irpower). Comme VAirpo-
er est fondamental pour la

Une piste improvisee ne permet pas d'assurer un niveau de securite

ideal aux pilotes, aux mecaniciens et aux appareils.

Defense, il en ressort que la
protection des bases aeriennes
est un probleme conjoint
interessant aussi bien les Forces
terrestres que les Forces
aeriennes" et la politique de
securite du pays.

Des groupes de travail se pen-
chent sur les differentes proble-
matiques avec des propositions
qui sont issues de la pratique des

cours de troupe et proposent des

solutions novatrices.

Le parcours vers une Force
de securite digne de ce nom est

long et seme d'embüches,
neanmoins, la Suisse a fait du chemin

depuis la creation des

compagnies lourdes de fusiliers
jusqu'aux bataillons de fusiliers

des Forces aeriennes. Ga¬

geons que les unites issues du
Plan directeur «Armee XXI»
colleront au plus pres les defis
modernes dans la securite
terrestre des Forces aeriennes, aussi

bien dans les bases aeriennes

que dans le deploiement sur les

theätres d'operations.

A relever la motivation
extraordinaire qui anime les membres

des unites de securite des

Forces aeriennes, ce malgre
des täches parfois repetitives et
s'inscrivant dans la duree. Les
perspectives de developpement
des missions sont un facteur
supplementaire dans
l'accomplissement professionnel de

leur travail.

B.C.

/
rfice of Special Investigations
co>npris (tous grades confondus) Air National Guard et Air Force Reserves.

"Check Six begins on the ground: Responding to the Evolving Ground Threat to USAF Air Bases», RAND. Da-
Vld Sh[apak & Alan Vick, 1995.

»MS N*6-7_ 2002 39


	De la protection d'une base aérienne...

